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PROJET D'ORGANISATION
D UNE K I

ACADEMIE DES BEAUX ARTS A MONTREAL.

Lecture publique faite à Montréal le 5 Février 1873, sous le patronage de
l'Institut des Artisans Canadiens^ par l'Abbé P. J. Verbist^ Curé de
Ste. Petronille de Bcaulieu.

Messieurs,

Lorsque l'hiver dernier, le eouverne-
menl local de celte belle Province me lit

l'honneur de me renvoyer en Balgique, en
France et en Allemagne, dans le hut sur-

tout d'attirer une immigration choisie, je

me suis principalement appliqué à inli-

quer au trop plein de la population de ces
pays, une nouvelle patrie, riche d'avenir,

où chacun trouverait un champ libre, ou-
vert à l'agriculture et à l'industrie, au
commerce et aux arts

;
j'étais certain d'a-

vance de diriger les populations vers une
contrée sagement gouvernée at exemple
d'un granil nombre des défectuosités inhé-

rentes au régime républicain.

Dans l'acoomplissenftnt de cette délica-

te mission, comme je le constate dans mon
rapport olliciel, qui figure parmi les an-
nexas du rapport général de l'Honorable
Commifisaire d'Agriculture, je m'adressais

de préférence et avant tout aux classes su-

périeures lie la société, parce qu'il y a chez
moi une conviction profonde, que l'exem-

ple, en matière d'émigration comme en tou-

tes chose", pour être vraiment efllcace, con-
tagieux et capable d'entraiuer les masses,
doit venir de haut. Je me disais à moi-mô-
me : Si je parviens à faire partager mes
conviclions par les hommes les plus in-

fluents des pays que je parcours, ma cause
t-st indubiiablemeut gagnée : ceux-ci, par
leur exemple, par leurs conseils et par
leurs écrits, achèveront la besogne que je

ne puis qu'ébaucher. J'eus le bonheur de
faire comprendre la Province de Qjébec,
comme je la comprends et comme je l'ap-

piécie moi-même, par quelques personnes
de distinction, tant en France qu'en Belgi-

que, et j'attends aujourd'hui avec coalian-

ce leB résultats de leur détermination per-

sonnelle ; ces résultats se traduiront, sans
aucun doute, par l'arrivée, d'année en an-

née plus nombreuse, de colons aussi in-

telligents que laborieux et honnêtes, qui

contribueront tous, j'ose l'espérer, à la

prospérité du pays.

A la suite d'une propagande active qui

s'est faite pendant cette campagne de 187^,

un nombre assez considérable de Français
et de Belges sont venus se fixer dans la

province. " Environ un quart de ces
" émigrants, dit l'Hon. M. Archambault,
" sont employés aux travaux agricoles :

" il y a parmi eux quantité de cultivateurs
" db haute capacité, qui disposent de
" moyens pécuniaires très considérables,
" et d'habiles jardiniers, pour lesquels
" nous avons réussi à trouver d'excellen-
" tes positions parmi les cullivateurs à
" l'aise. Ils sont satisfaits en générai, et

" ceux qui les emploient le sont aussi. Les
" journaliers, les terrassiers et les mineurs
" forment un autre quart. Le reste, c'est-
•' à-dire la moitié, se compose d'ouvriers
" de divers métiers. Au premier rang en
" nombre figurent les niécaniciens, cons-
" tructeurs d'engins i vapeur, les fondeurs
" en fer et en cuivre ; puis viennent les

" fabricants d'outils et de machines, les

" ébénistes, les menuisiers, les charpenv
" tiers, les maçons, les plâtriers et autres,
" tous des ouvriers consommés, habitués
" aux travaux les plus fins et les plus dif-

" Uciles, que les directeurs d'usines se dis-

" pulent, à l'arrivée de chaque navire, et

'* qui peuvent à juste titre être considérés
" comme une précieuse acquisition pour
" l'industrie.

"

Vous le voyez. Messieurs, l'appel fait

aux classas ouvrières et indusirielles en



Europe, a trouvé de l'écho. Parmi les In-

daslries nouvellesot d'importatioa récen-

te, j-^ me plais à citer au début de cette

lecture, l'induslrMrubinière, que, comme
vous le savez d'ailleura tous, MM. LeMé-
tiyer-Masselin à Cie., sont nn voie d'éta-

blir à 8t. ilyaoitith*). Li rubanerie, qui a

foil la roriunede la Normandie, pourruii

pila'ité, et dont U-s les membre», je l'espé-

rrt du moins, ne trouveront pas déplacés,

ces quelques mois que ,ja viens de consa-
crer à une brancha qui leur est particuliè-

rement clière.

1.

Mais, Messieurs, j'ai hAte dépasser du
bien, en franchissant l'océan, devenir une ' domaine du l'industrie dans celui des arts,

source de prospf'Tilé nouve li pour cetta
J

qui con^tiluenl à eux seuls le motif de ma
Province ; non seulement elle procurera

du travail et de l'occultation à bon nom-
bre de femmes, d'enf ints et môme de vit^il-

lards p'.-niiant touiti 1-isaiî-oii morte, si peu
utilisée jusqu'ici, ma s elle oll're de plus

l'Immense avant'igt' d'être un travail faci-

le, propre et lucraiif, qui s'exercn ù l'om-

bre du foyt^r domestique, et qui partant,

n'expose pas la j-unesse à la corruption,

comme ce n'est m iltieureust-menl que trop

souvent le cas dans les ateliers et les fa-

brques des grands centres industrinls. La
Province peut donc considérer la presen-

CH de MM, LeMétnyer et ses associ-^s com-
me une véritable bonne fortune et s'en fé-

licitei hautement. Ju me p-rmetlrai d'a-

jouter que M. Masselin est un agronome
distingue, et que sous ce rapport encorf»,

il est appelé à rendre des services considé-

ral)KB à son pays d'adoption.

Il n'y*a pas bi^n iongiemps, (c'était au
moment de s'embarquer pour le Canada),
qu'il nie faisait la communicaiion suivan-

te : € Je lerai en sne d»:» remplir et d'uti-

I User mes loisirs in luslriels par la cultu-

e reet le développement de la science agri-

« cole, trop peu connue encore au (Janala.

I Je désire, ainsi que l'ont desirr^ mes ho-

f norab.es collègues des sociétés savantes
I de la mère-patrie, arriver par ce moyen

présence parmi vous. S'il convient de
priyer un juste tribut d'ad.miraiion à l'in-

diisirie et au commerce, ces sources tou-

jours fécondes de la richesse publiqie,
qui développent?; puissamment les res-

sources naiurelies des pays qui les exploi-

tant avec intelligence et courage, nous no
devons pas oublier non plus, que les arts,

s'inspirani fidèlement de nos habitudes,de
nos moBurf et de nos croyances, sont les

plus prt^cii uses manifestations de l'esprit

humiiin, parce qu'ils constituent, pour
ainsi dire, l'unique moyen qui permette
aux peupl^'S les plus éloignés par le temps
et pir l'espace, d'échanger leurs senti-

ments et de se communiquer leurs émo-
tions. Nous ne devons pas oublier que
c'est au moyen des arts qu'un peuple fixe

le souvenir des événements gloritjux de
son histoire ; qu'ils sont l'image qui retièle

toujours fldôlement le degré de civilisation

de chaque siècle et de chaque pays en
particulier, et à cfllf titres, ils méritent de
notre

I
art quelque chose de plus qu'une

admiration stérile ; il nous faut les proté-

ger, les encourager dans la mesure des
moyens dont nous pouvons dispos-ar.

Vous vous étonnez peut-être. Messieurs,

que, moi profane, qui ne suis nullement
artibte, qui n'ai pas la prétention de l'ôire,

• à souder qnelqsjes anneaux de plus à la je pousse l'au lace jusqu'à pénétrer dans
« chtlne des relations u'ouire-ocean et fai-

f re apprécier le Canada si peu étudié et si

I peu connu par les Français. »

Si j'ai tenu, MM. à vous parler tout d'a-

bord de cette industrie, c'est parcequ'il

est à ma connaissance que la ville de
Montréal, embrassant du premier coup
d'oeil les immenses avaniagHs qu'elle pro-

curera si elle vient bs llxer définitivement,

ne lut a pas marchandé son admiration
;

c'est parceque Montréal a fait à cet habi-

le industriel l»accueil qu'il mérite, en sous-

crivant une grande parti du capital néces-

saire à son entreprise. C'est surtout, par-

ceque Je veux rendre hommage à l'Insti-

tut qui m'accorde si géaéreu sèment l'hos-

le sanctuaire des ai ts ! que je vienne me
constituer ici le défenseur public aes ar-

tistes et de leur avenir ? Si le désir sincère

de contribuer, pour une faible part du
moins, au bonheur matériel et morsl d'une
nation qui me sert de secon ie patrie, ne
vous semble pas suili<-amment li^gitimer

celte téméiite ue ma part, je me permettrai

de revendiquer pour le clergé tout entier,

une large (lart des efforts qui se sont pro-

duits à toutes les époques uu christianis-

me, pour pousser les peuples dans l^s

voies de la civilisation : c'a toujours été le

rôle du prêtre, de répan ire autour de lui

les semences d'une instruction salutaire !

de découvrir daas la sphère de sou activité
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les aptitudes aux lottres et aux arl<<, et de
piloter partout les jeunes talents qu'il ren-

contre sur son chemin. Que dfl célébritt'S

dans tout»>8 les carrifres libf^rales, qui ne
ont parvenus à sVlever à la hauteur des

plus grands géniHS, que parce qu'ils ont

eu le bonheur d'avoir un curé, omi des

arts, capable de discerner le souille qui

inspirait leurs jeunes intelligences, et

assez généreux pour^ les aider à preitJre

leur essorl !

Mais MM. je suis venu ù vous avec une
mission bien déterminée, comme déposi-

taire d'un projet qui concerne plus s| ùcia-

lement la ville de Moniréal, proetqui m'a
été conlié p^îndant la campigne d'immé-
gration du l'année dernière, et qui ne
tend à autre chose qu'à doter Montréal
d'une Académie des lieaux-Arls avec ex-

position permanente ou Musée, .le viens

franchement tendre la main à M, l'Abhé
Chahert, qui depuis jilusieurs années pour-

suit le môme but. avec un dévouement et

des connaissances que personne ne sau-

rait lui contester Bérieusprarnt. C'est bien

l'homme de la situation. Oui, MM. si le pro-

jet se réalise, le Canada est à lu veille d'a-

voir son école spéciale, à l'inêtar de nos
écoles célèbres <1'Europe,qui laisseront une
trace ineflaQable dans l'histoire de l'art

Le jour ne serait donc pas loin où
l'on aurait (toujours dans la langue des

Arts) l'école canadienne, comme on dit

l'école italienne, l'école Irançaise, l'école

b» Ige ou fliimandt^, l'école espagnole et

même l'école anglaise ; car l'Angleterre

aussi, possède aujourd'hui son école pro-

fondément ^original ; toutes ces écoles,

en un mot, devenues si célèbres et si fé-

condes en maître', dont les noms immor-
tels commandent le respect, excitant d'ad-

miration générale ! Toutes ces écoK's dont
je vous parle, ont conquis depuis long-

temps le rang que la postérité leur conser-

vera. A leur suite j*i VOIS iléjà les Etats-

Unis entrer en lice : .In ()»couvre une éco-

le américaine qui s'.iflirme à son tour;

car encore qu'elle soit la dernière venue,
qu'elle n'ait U\t preuve jusqu'à présent

d'une originalité bien pnrticulière et que
d'«puis son berceau elle se soit pénible-

ment traînée a la remorque de l'école an-
glaise, on ne saurait cependant nier son
existence : elle existe et l'on est obligé de
compter avec elle.

Il est grandement temps, ce semble, MM.
que votre jeune pays, ai plein de sève,

d'ardeur et de foi fasse, lui aussi, un pas
en avant dan» la carrière d^s arts; qu'il

suive résolument cette marche ascnsion-
nelle de l'esprit humain qui s'adirme si

puis«amn>ent à nuire éooque, et c'est à
Montréal que l'élan doit être donné ; c'o^t

ici môme (jue l'école des Arts, l'Institut

des Artisan<<, les artistes ei les amis des
arts doivent se donner la moin (car l'union

de tous sera nécessaire) pour élever aux
arts le temple désiré où puisse se dévelop-
per librement le germe de l'inspirai ion

personnelle sous la main et par l'imiiaiion

des maîtres qui sont prôls à venir donner
un enseignement vigoureux et fécond,
dont l'heureuse influ «nce ne lardera pas à
se faire sentir. Acceptez Vi Ifre qn'on vous
fait, et avec cette intelligence, avec les

"

dispositions heureuses et ce goût pour les

art', que je reconnais volontiers au Cana-
dien, j'aflirme sans crainte de mo tromper,
que sous le rapjiort d'S arts aussi, le Caca
lia n'aura bientôt rien à envier à l'Europe.

Il s'agit seulement de s'fflirmer ; de quel-

que côté que viendra l'iniliaiive, tous les

esprits distingués y applaudiront et <*e

rallieront francherffent autour du même
drapeau, le|drapeau dos arts 1

II.

Il appartenait à la ville d'Anvers, de
voir éclore dans son sein le projet que je

suis lier de vous apporter. Anvers, celle

ville si riche en souvenirs artistiques;

Anvers, la patrie de tant de maîtres im-

mortels des temps passés ; le berç 'au de
tant de génies modernes ;—c'est bien là,

dans la vieille ville flamande, que doivent

se recruter les éléments dune école forte

et puissante, qui ouvrira aux j-mnes géné-
rations un monde nouveau, à la conquête
duquel ellf's pourront librement s'élan-

cer par l'étude approfondie des arts,

dans toutes ses branches.
Volontiers je compare la ville d'\nver3

à celle de Moniréal : elles olFrent plus
d'un trait de ressemblance. Anvers aus>i,

est un important port Je luer, qui doit en
grande [larlie ses richesses et son iô^elop-

pement rapide à sa siiuaiion avaniageu-
se sur le bord d'un grand flmve, comme
Moniréal est incontestablement redevable,
de sa supérior té au St. Laurent. Si An-
vers figure au premier rang des viles
commerciales et industrielles, elle est en-

core la méiropole des Arts belges. Plu-
sieurs d'entre vous.ont snns doute eu l'oc-



6

cnsion d'ndmirer los mervpillps conlenuos
dans sps Mus^ten el dans sns églises ; son
Inslilul de Cotnmprco et son Acad^-mio
rovHledog Beaux-A.rts, (J"ux lA savent,

que l'esprit mt-roaniilH du pt-uplo s'y allie

varfaitemetit avec l'uinoiir et lo culte des
Arts.

Voici MM. dans lo budget de la

ville d'AnvtTS pour 1873, lo c!ia|iUiM

qu'elle consacre aux Beaux-Arts. Je co-

pie textuellement :

< Acadi^mie des B(>nux-Arts, MusAe des
Académiciens et Muteo des Maîtres an-

ciens :

lo. La dotation do l'Académie s'sMôve à
78,960 IVan'îs, (oh qui jteut se traduire par
autant de piastres, lorsqu'il s'agit du Ca-
nada, eu ^gard à la cherté de la main-
d'œuvre etc.) dont une moitié est suppor-
ti' par la ville et l'autre par l'Eiat. Celte

somme est destinée à couvrir les dépenses
ordinaires. Le chapitre des dépenses
extraordinaires, consistant en encourage-
ninnls aux élèves, ri'prés»nte la somme •!<'

10,200 fi'. 5Î) c ; ce qui lait un chilire to-

tal de 88,201 fr. 50 c. La vi'le accorde
un supplément de 000 francs aux élèves

les plus ménianls.
2o, 10,000 francs pour la Musée de l'A-

cadémie, soit 50U0 francs pour la part con-
tribuLiVH supportée par la ville.

3o. Musée des maîtres anciens.—C'était

pour la première fois en 1872, que la vill»'

et l'Etal ont voté une dotation Ûxe de 10,-

000 francs chaque, pour achat d'objets

d'art. Le produit des cartes d'entrée de
ce musée est évalué à 12,000 francs; la

venta des catalogues à 2,8ii0 francs. Le
total général des revenus pour 1873 est

évalué à 79,947 fr. 90 c. Cette somme est

destinée à l'achat de tableaux, après dé-

duction des frais généraux d'administra-

tion et d'une somme de 6,000 francs, con-

sacrée à la restauration des tableaux. Si

ces 8,000 francs ne sont pas dépensés, ils

retournent à l'achat de tableaux. »

Voilé, Messieurs, ce que la ville d'An-
vers fait chaque année pour l'encourage-

raent des Beaux-Arts. Vous savez si elle a
le droit d'être liôre des succès obtenus ?

Si elle trouve des compensations à ses sa-

crifices, par la renommée de sonécoie, où
presque tous les promoteurs des arts à

l'étranger viennent recruter les fonda-

teurs et les professeurs d'écoles nouvelles?
C'est ainsi que (pour ne citer qu'un exem-
ple de fraîche date) un peintre que je con-

nais «t que j'estime particulièrement. Fer-
dinand Pauweh, fut a[ipelô par le C.rand
Duc de Saxe-Weimar, pour y dirigi'r l'A-

cadémie dont Charles Perrier rend lo te.

moignage que voici : i VVeimar, qui a été
longtemps le foyer d'où rayonnait sur
toute l'Allemagne la pensée des poule><,

tend à, regagrnT dans les beaux-arts le

rang qu'elle avait jadis conguis par les

lettres Le Grand Duc ne fait qu'o-
béir aux traditions de sa famille, en atti-

rant chez lui les peintres les plus capables
do fonder une écolo qui puisse rivaliser un
jour avec celle de Munich. »

C'est do celte môme ville, c'est i dire

d'Anvers, qu'on nous tend aujourd'hui la

main, pour arriver au mémo but, pour
élever, à son tour, le niveau de l'art au Ca-
nada.

Michel Breiier, l'auteur du programme
que j'aurai l'hc aeur de vous communi-
(jner à. llnslani, quoique d'origine alle-

mande, a achevé son éducation artistique

à Anve'ï's, sous la direction habile du célè-

bre statuaire Joseph Geef». Il s'est depuis
lors fixé déllnilivera'nt dans cette ville, où
il occupe une position indépendante, grâce
à ses talents. Il est, sans contredit, un pra
tici 'D de premier ordre. Lors de mon pas-
sage à Anvers, je visitai ses ateliers en so-
ciété de M. Kdw. Barnaril, qui s'est char-

gé, avec beaucoup de bienveillance, d'om-
piener au pays quelques œuvres ou copies
des œuvres les plus remarquables de l'ar-

tiste ; entre autres, une statue équestre en
pldtre, qui s'est malheureusement brisée
pendant la traversée, un Christ en croix,

et quelques photographies, qui ne donnent
d'ailleurs qu'une faible appréciation de
l'auteur, membre de plusieurs sociétés sa-

vantes, et qui, à plusieurs reprises, a été

honoré de coaamaudes importantes par la

municipalité d'Anvers et par dilFèrentes

administrations publiques du pays.

Sa confiance de réussir dans le plan
qu'il vous soumet piir mon organe, est tel-

lement profonde, qu'il s'est décidé à le li-

vrera l'impression, après qu'il se fut as-

sure du concours éventuel de dillérenls

professeurs qui l'assisteraient dans l'ac-

complissement de celle noble et impor-
lanle mission.

Je ne vous présente pas le programme
comme parfaitement adapté aux circons-

tances : pourvu que vous l'admettiez en
principe, on pourra ensuite y faire tels



cliangemoQls qui seraient jugôs coavona-
blea.

VotM écoulerez, J'en suis ctrlain, la lec-

luPH (Je ce document avec un verittiblu plai-

sir : il est composé avec un) précision du
détails vraiment remarquabltj. Je n'ai

qu'à le faire jirécédor d'une seule pelile

observation, c'esi que ce projet éiait im-
primé, lorsque notre zolé agent à Paris,

Monsieur Gustave Hus^ango, me donna
l'assurance que l'AoadtMnie do Montréal
venant à se fonder,! 1 sofesaitfort d'obtenir

gratuitement du gouvernement français,

la plus grande partie des modèles ni^ctjs-

saires. (J'ai appiis ensuite que l'établisse-

ment de M. (Jliabert, a déjà rtçu des prou-

ves non-équivoques de la libéralité du
gouverniiment français : ) ce qui diminue-
rait de beaucoup les dépeases présumées
pour frais de premier établissement.
Ceci noté, voici le projet dans tous ses dé-

tails.

III.

Projet d'organisaiion d^une Académie des

Beaux-Arts à Montréal, 'présenté jiar

Michel Breuej', Statuaire, Manbre
d^Honneur de VlnUitat roli/ttc/mi-

que Universel de Paris, etc., eic,

RÈGLEMENT POUR l'ACADÉMIE PROVINCIALE

DES BEAUX-ARTS A MONTRÉAL.

Dispositions générales.

Art. 1.—L'Académie de Montréal porte-

ra le titre d'Académie Provinciale des

Beaux-Arts.
Art. 2.—Celtu institution aura pour but

principal l'enseignement approfondi de la

sculpture, de la peinture, de l'architec-

ture et de la gravure, ainsi que des scien-

ces nécessaires à la culture de ces bran-
ches. Elle s'attachera de plus à propager
le goût des Beaux-Arts, à encourager, à
protéger ceux qui les cultivent, par tous

les moyens que son organisation com-
porte.

Art. 3.—La direction de l'enseignement
est conllée à un artiste qui porte le titre de
Directeur.

Art. 4.—Le service administratif est at-

tribué à un fonctionnaire qui porte le titre

de Secrétaire, sous la haule surveillance

du Directeur.
, j

Administration.

Art. 5.--L© conseil d'administration se y'absance du secrétaire

compose do dix membres; trois en font

partie de droit, ù savoir :

L'Honorable l'reniiur Ministre, président
d'honneur.
Son ilunneur, maire de la ville, prési-

dent.

Le Directeur do l'Académie, vice-prési-

dent.

Trois membres choisis parmi les conseil-

lers municipau.v ou membres de la Corpo-
ration.

Quatre membres choisis parmi les ama-
teurs des arts.

Art. 6.— Les sept membres du conseil,

qui n'en font pa^ partie de droit.sont nom-
mes par le gouvernement, sur l'avis con-
lorme du conseil d'administration et de
l'autorité municipale.

Celte dei'nièio partie du conseil d'Admi-
nistration sera renouvelée par moitié do
trois en trois ans. Les conseillers sortants
sont rééligiblbs sauf la réserve faite à l'ar-

ticle suivant.

Art. 7.—Les membres du conseil d'ad-

ministration choisis par les conseillers mu-
nicipaux ou dans le corps enseigcant, ces-

sent leurs fonctions en perdant la qualité

de conseiller municipal ou do professeur.

Art. 8.—Lorsqu'un membre tans motif
valable, n'assiste pas à trois séances con-
sécutives, il en est fait rapport au Gouvei-
nement qui peut provajuer son remplace-
ment.

Art. 9.—Lo conseil s'assem. .u une fois

tous les mois. II se réunit, en outre, chaque
fois qi'.e, dans l'intérêt du service, le prési-

dent ou celui qui le remplace croit utile de
le convoquer. Lo secrétaire est chargé du
soin de faire les convocations. Elles se

font par écrit et à domicile, trois jours

avant la réunion au plus tard, sauf le cas
d'urgence ; les billets de convocation men-
tionnent les sujetsqui doivent être traités.

Art. 10.—Lo conseil peut délibérer lors-

que cinq membres sont présents, et môme
dans les cas urgents, en moimlre nombre,
si aprèa une seconde convocation, réguliè-

rement fait on ne parvient pas à reunir

cinq membres : dans ce der.iier cas, ses

décisions ne sont que provisoires et doi-

vent être contirmées dans la séance sui-

vante du conseil-

Art. 11.—En cas d'empêchement du
président et vice-président.l'assemblée dé-

signe un de ses membres pour la prési-

der ; elle pourvoit de la môme manière à
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Art. î2—Le conseil arrête ou provoque

auprès des i»utorités compétentes les me-

sures qu'il croit nécessaire ou utiles à l'a-

mélioration et au développement de l'ins-

iruciion et au iirogiès de l'enseignetnent.

Chaque année il présente au cotseil muni-

cipal et au Gouvernement un raiiporl dé-

luillé sur la situation à») lAcadt-mie. Il

v.p[irouve et arrête les règlements d'ordre

tant pour la tenue et la police i<s c asses.

que pour tout autre partie de l'udmlmslra-

tion.

Il prononce sur les renvois des élè-

ves.

Il correspond, pour tout ce qui concer-

re l'instiluiion , avec l'adnninistrallon de

la viDe et avec le Gouvernement provin-

cial.

Art. 13.—Le conseil forme tous les ans,

d'après les besoins du service, le direc-

teur entendu, un budget qui doit êtie

présenté avant Id fin de septembre, à la

sanction de l'autoriié municipale et à

l'approbation du Premier Minisire.

Art. 14.—Toutes les dépenses, tant

fixes que variables, sont payées dans les

limiits du budget, sur.mandals signés par

le directeur et contre-signes par le secré-

tuire.

Les dépenses fixes sont payées par tri-

mestre.

Art. 15.—C'iaque annêele conseil nom-
me dans son st'n un trésorier, dont les

foncions sont gratuites, Annuelleraect,

dans la séance du mois de septembre, le

trésorier rend compte des recettes et dé-

penses de l'exercice précédent. Le compte
examiné et arrêté provisoirement par le

conseil, est envoyé par lui à l'autorité

municipale et ensuite au gouvernemeTt.
Le conseil d-Admmistration y joint les ob-

servations et les propositions qu'il juge

utiles.

Art. 16.—Le Directeur et les Professeurs

sont nommés oar le Gouvernement sur l'a-

vis conforme du conseil d'administration

et du conseil municipal.

Le secrétaire est chef du service admi-

nistratif et comme tel il a sous ses ordres

les personnes employées au service de ré-

tablissement. Il exécute les décisions du
conseil relatives au matériel. Il exerce

la police dans toute l'étendue de l'établis-

sement. Il est en outre chargé, sous la

haute serveiUanc .. du conseil et du Direc

teur,de la conse^vaxion :

De la bibliothèque. 'tO/'iVO,! i}<

Des collections et des modèles.
Les archives de l'académie sont confiées

à sa garda.
f*ar ses soins il sera dressé des inven-

taires complets de tout le matériel de l'é-

iablis?ement. Ces inventaires, en double
expédition, sont signés par le président du
conseil, et une de ces expéditions e&\ dé-
posée à l'administration municipale.

Il est charge de la correspondance, de la

comptabilité, du payement des dépenses
dans .'es limites du bu Igei, de contrôler et

dv3 vériiler .es comptes et de dresser les

mandats de payement, dans la forme pres-
ciiie à l'art. 14.

Il signale au conseil les abus qu'il re-

marque et lui propose les améliorations
qu'il Y aurait lieu d'introduire dans le ser-

vice matériel de l'établissement.

Il surveille également les travaux d'en-
tretien et autres, exécutés pour compte de
l'acadénnie.

Il fait les achats nécessairet sur l'avis

du Directeur et surveillu la livraison des
fournitures.

Il est chargé de convoquer le conseil

d'alministraiion et assiste aux déltuéra-

lions.

Il dresse le procès-varbal des séances et

se charge de l'exécution des mesures
adoptées.

,

Il convoque ue môme la commission de
surveillance.

Il convoque le corps professoral, sur
l'invitation du Directeur et assisie à ses

réunions pour la rédaction dès procès-ver-

baux.
Il préside, avec les professeurs respec-

tifs de chaque classe, à l'inscription des
élèves.

Il rédige le rapport annuel mentionné à
l'art. 12 ut Id propose au conseil.

11 ne peut s'absenter pour plus de trois

jours qu'avec la permission du président

du conseil d'administration.

Il veille à la conservation et à la classi-

fication des archives de l'académie, ainsi

qu'à la tenue convenable et régulière, du
bureau de l'administration, qui sora ou-

vert journellement le matin de 9 heures à
midi, et le Fiir de cinq à irait, les diman-
ches et jouu de fête exceptés, i '.. >

Direction,

Art. 17.—Le Directeur est nommé par

le gouvernement et à vie.
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iQées

par

Il a la haut* dir^ctica dd l'enseigne-

ment et présidu le constiil d-^s profes'-eurs.

Il est urof«s9eur de soulpiure et chargé

de donner l"S cours qui lui ont été attri-

buas.

En cas d'absence ou d'erapôchemeni

d'un professeur, et si c-etle absunce ou cet

empèchem'^ni ne doit pas durer plus d'uci

mois, il pourvoit à son remplacement, li

donne avis au conseil d'Adtnmistralioa

des mesures qu'il prenl à cet ellVt.

Il est teau d'habiter en proximité de

l'AcadHoiie, le local qui lui est destiné

par le Gouverneoient.

A l'époque des cours, il ne peut s'ab-

sentnr au delà de dix jours, sans en avoir

obtenu l'autorisation du pré-^ident du con-

seil il'adminislration; si l'absence doit se

prolonger au delà d'un mois, il en est ré-

féré & l'honorable Premier Ministre.

Il est rempldcé, pen ian» ces absences,

par un professeur qu'il désigne à cet eifet.

Enseignement.

Art. 18.—L'enseignement sera accordé

gratuitement aux ifun s g^-ns qui accu-

seat des dispositions heureuses pour l'art

e nt les parents ti'auraieni pas assez

de ibrtune pour payer l'enseignement.

Les élèves sont admis a l'Académie par

le Directeur et le Professeur do la classe

pour laquelle ils se présentent; en cay de

non-admission, ils conservent le droit de
s'adresser par écrit à la commission d'aa-

miriisiration, qui jugera en dernier ressort

sur l'admifesion ou le rejet de leur deman-
de.

Art. 19.—L'enseignement est élémen-
taire, moyen, et suueritur ; il ?e donne
pendant neuf mois de l'année ; du 1 Sep-

tembre au 1 Juin.

L'époque des vacances pourra être m. se
à prollt par les élèves peu fortunés, pour
se livrer à quelque trava 1 rénuméré. L'A-
cadeinie cependant restera ouverte cha-
que jour ouvrable; il y aura artant que
possible, un Profes^eurpour guider les

élèves dans leurs études.

Art. 20.—Aucun élève n'est admis au
cour» si)p''rieur, s'il ne prést:iile des dispo-

sitions sulïisaales pour trouver un avenir

assuré dans la carrière des beaux-aris. Un
travail fuit sous les yeux des professeurs

et soumis au jugement du D recieur et de
tout le corps professoral, décide de cette

adnais-lon.

Art. 21. — Les élèves qui ont achevé

leurs études avec succès, reçoivent le li-

tre d'élô.'e de l'Aca lémie provinciale.

Le conseil d'à Immisiriiion en d^carne
h diplôme à c^ux qui seront jua;és <lignes.

Les terra' s de ces diplô nés varient stlon

le degré de capacité de l'elève.

Le c )rps enseignant au complet, so com-
pos ) d^'S membres suivants :

Le D rt^cieur, prof-tsseur d>' sculpture.

Un professeur de principes de pein-

ture.

Un professeur de peinture de paysages
et animaux.
Uu professeur de dessin.

Un professeur d'anatomie.
Un profeR«eup d'expression.

Un professeur de perspective pittores-

que.
Un professeur d'architecture.

Un professeur de gravure au burin.

Un professeiir de gravure sur bois.

Un professeur d'arcliiteclure navale.
Df'ux professeurs de principes de figures

ei d'oiueraenta.

Un professeur d'histoire.

Un professeur d'antiquités et de costu-

me
Un professeur de géométrie.
D'autres classes pourront être crées

lorsque le besoin s'en fera sentir.

Tous les professeurs sont nommés par
le gouvernement sur l'avis du conseil aca-
ilémique.

An. 22.—En cas d'empêchement mo-
mentané d'un professeur, iQ directeur dé-
signe le professeur qui le remplace. Néan-
moins si l'empêchement dure plus d'un
mois, il en est référé au conseil d'adminis-
traiion.

Art. 23,—Les professeurs sont soumis,
dans l'exercice de leurs fonctions, à l'au-

torité du directeur. Ils ne peuvent s'ab-

senter sans «a perrnisii^n. Si l'absence
doit se prolonger audelà .^e trois jouis, Uj
do'vent obtenir l'autorisation du président
du consed d'administration.

Art. 26 —Le directeur et les professeurs
se réunissent en conseil au moins une lois

par mois ; il* to réunissent en outre ex-
iraordiuairement toutes les fois qu'il s'agit

le prendre une décision urgente relative

à reeseigaement tn général.
Art. 27.—Chaque année, lis élèves con-

courant dans leur classe respective pour
les prix.

Art. 2ô.—Les concours sont ji'gés par
iiii jury composé du Directeur ei de tous
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les professeurs. Lfljurypput s'a(!jo'ndro

les membres du cons^^il 'l'a Iminisiralion

qu'il trouve convenable d'inviier.

Art. 21).— Les tltîves qui ont remporté K-

premier prix dans une classe ne peuvtml

plus ôti-e admis à y concourir.

PROGRAMME DES COURS.—ENSEfGXEMENT DE

CLASSE —PEINTURE ET DESSIX.—FIGU-

RE.—EN3EIGNEMKMT SUPERIKUR.

(Jom.iosition d'histoire.

Peiniute dH torsi d'après natur^.

Dessin d'aprc mture.—Figure ucalé-

mique.
,^

j (

Expr-ssion.
Anaiotnie.—Squelette,

AtiHlomin,— Mu&cles.
Perspective pitioresqu^.—Linéaire.

Pers(»r'Clive p ttoresqu^».—Pas ^1.

E^lhétique, histoire de l'arlei littériture

gén'^aie.

Histoirt'.— Rédactioi).
,,. . f

Cobtumes et a'iliquiiés.

Dessin. —Figure.—Enseignement Moyen.

Composition d'histoire.

Dessin d'après l'auiique.—Statue.—Fi-

gur- acal'^miijue.
, . ..

,

•
,

Expression. ... ..

Aniitome.—S fueleite.

Anatomie.—Muscie;^.

Prr?(iective (ttioresque.— Linéaire.

PerspHctiV-' piit')res(]ue.—Pust-il.

Hisioir-f.—Rédadion.
Costumes et aritiq ités. .

Dessin.—Figure.—Division Transitoire.

Dnssin d'airès l'amique.— Rus-te.

Proportions du corjjs humain.
p. is;.-'Ctive i ittoresque,— Liiiéa re.

Dessin.—Figure—Enseignement élé-

mentaire.

Première division.—F.gura omhre d'à-

près <' slampe.
Pro| 0- ions du corps hnmîia.
Deuxième diision.—Tôle ombrée d'a-

près l'^^^ta^^|p^.

P op rtioiis lu corps humain.
TroiMème division.— Figure au trait d'a-

près l'e lHm(ie.

Quiin^-me div si n.—Tête au trait d'a-

près iVsiampH.—Groupe.
C n'p.iame division,—Tête au trait d'à-

près l'estampe.

Sixième division.—Principei.

Peinture de Paysage et Animaux.-' En-
seignemeni Moyen.

Composition de paysnge.—Dessin
Pr-iuiure' d'an'maux d'après naïur;'.

Dessm de paysage d'tiprès nature.

Perspective pittoresque. — Liné.nre.

Perspective pittoresque —Pastel.

Dessin de paysage—Enseignement élé

mintaire.

Copie dn^paysage.—Dessin.

Perspective pittoresque.—Linéaire.

Sculpture et Modelage.—Saiuaire.—En-
seignement Supérieur.

Composition d histoire.

Modelage d'après aature.— Figure Aca-
démique.

Expression.
AnHtoraiH.—Squelette.

Anaionnie.—M isoles.

Esthétique, hiitoire de l'art et littératu-

re générale.

Ilisioire.—Rédaction.
,

Costume et antiquités.

Modelage. — Statuxire. — Enseignement
moyen.

Première "division.— Modelage d'après

l'adique.—Siaïue.

Expression.
Anatomie —Squelette.. ',

Anatomie.—Muscles.
DeuxièmH division.—Mod lage d'après

ran'ique.—Bus-relief.

Expesson. '

Anatomie.—Squelette.

Anatomie.—Muscles.

Modelage. — Stai aire. — Enseignement
élémtntaire.

Prfm'ère division.— Moletage d'après
plâtr-*.—Buste.

Pr portion «iu corps humain," '
'

'

Sculpture et Modelaoe -Ornement.—Easei-
gnenieni supé ieur.

Molelage d'après nature.—P'antes.

Modelage. — Ornement. — Enseignement
moyen.

Modtdage d'ornement d'après l'estampe.

Modelage.— Ornement —Ensngnnnent èH-
mentaire.— Première Division.

Modelag»; d'ornement d'après l'eitampe.
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'Ensei-

Deuxième Divis on.
|

Perspective pittoresque.—Linéul.e.

Modelage d'ornement d'après p'âlre.
j Métiers Divers.

Architecture. — Enseignement supérieur.
^^^^^^^^^^^-^q^ et dessm gra'-deur d'exè-

Gomuosilion monumi^niale.
i

ComiiOHiiioii moriucneniale de caractère, culion.

(iomlo.uum ogivale. I

Perspective p.tloresque.-Linéa.re.

E,tt.euque.h...oiredel'artetl.tléraiu-;
.^^^.^^^^^^^^ ^ riMdu«fne.-Dt.

re j^etierale. ~ ir ... „ . . , ,._

Architeciure compar(^e.

Architecture. — Enseignement moyen. —
Première Division.

GofB'ruct ou.

Clotnpositioii d'habitations.

Architecture comparée.

Dei'xième Division.

Perspective aruhiieclui aie.

Stéréotomie.—Dessin iavi. ,

Troisième Division.

Per?pectne aroliitecturale.

SLé-eoiomie.— Uessiu làv».

Quatrième Division.

Coupe de pierre.

Charpentes.
^

Géométrie.—Cours de secon le année.

Architecture —E ...y/tcrf«cnt élémentaire

Première Division.

Drires.
Géométrie.—Cours de première année.

Architecture Navale.—Enseignement supé-

rieur.

romposition d'un pian de na\ire et exé-

cutii.n du modèle en bois.

Architecture navale -Enseignement moyen

viaion inférieure. —Peinture décorative.

Comporiiiori et exécution de modèles

, et iit) ffiig iienis,

j

Perspeoiivo pittoresque.— L'n'^aire.

'

Sculpture industrielle.

CoraposHion et dessin, grandeur d'exé-

culiun.

i
Persp;îctive pittoresque,—Linéaire.

,

Nitiers divers,

Comprsilion et dessin grandeur d'exé-

cution.

Perspective pittoresque.- Linéaire.

Dessin.— Ornement.

Ornement d'après plAre.

Perspective pittoresque.—Linéaire.

Dessin.— Ornement.— Ehiseignement élé-

mentaire.

Première division —Ornoment ombré
d'api ô-* l'estampe.—Agi amlissemenl.

D ux'ème division. — Ornement aux

i
di:iix Clayons d'après l'^siampu.

Troi i'^noB uivision.—O.nomeut au trait

.{'après l'es'arape.

Quatrième division.—Ornement au trait

d'après l'esiampe.

Ginquitme division.—Principes.

Composition d'un p'an de navire et txé-

cution «lu navire en buis.

GéomélriH.—Cours de seconde ann^e.

Architecture navale — Enseignement été- ,,, , t^ . 4Arcnueciuic
'"^^^^^^^.^^

-^

Gavureet t%VUdouce.— Enseignement

Copie d'un plan de navire.
'

i

6Ui.é,itur.

G ometriB.—Cours de première année,
j

p^^^.j^^ gravée d'après tableau. '

Application de Vart à l'industrie -Division

sup&rieure.—Peinture décorât te

Composition et exécution de modèle et

de fragments.
Perspective pittoresque.—Linéaire.

Sculpture industrielle.

Composiiioa et exécution grandeur

d'ei^écuiioa. / -;i,c> <

' Enseignement moyen,

.Planche gravée d'après l'antique.—Sta-

tue. , ,, ^.
-^ .,

Enseignement élémentaire. ^7Ï^ J*^

Plaache gravée d'après l'ê&tampe gra-
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néCLEMENT DE L'OBDPB INTÉRIEUR.

Division des Matières.

Chapitre l—De V Adminislralion.

•' IL—De l'Ense gnem>nt et du
corps fiTofessural.

" III.—Des Eludes.

1. Dispositions Génér.iles.

2. De iV-nseignement élémentaire,

moyen eismérieur.

Chapitre IV.—Des Concours annuels.

1. Jugement des Concours.
2. Expoi^iiions df^s Concours.

3. Distribuliou des Prix.

Chapitre V.—Des Collections.

1, De !a Bibliothèque et des autres

colieciions.

Chapitre \.—De rAdministraiio7u

1. L'Académie est a'iministrée par un
conseil, nomm»^ par le Gouvernement.

2 Le Directeur est rhurgé de l'exécu-

tion de toute mesure décidée par le con-

seil.

Chapitre 11.—De Vmseignement.

3. L'enseignement est placé sous la

haute direciion et sous la surveillance du
Directeur.

Les p( ofespeurs sont soumis dans l'ex-

erciCH de leuis fonctions à. son autorité.

Ils n'i'itro luiiont aucun changement de
méthoiie ddns le programme dts matières

sans avoir obtenu l'aj-seniiment du Direc-

teur qui pourra en référer au Conseil.

4. Ils commenceront leurs leçons aux
heures fixées j ar le programme.

5. Les profrisseurâ font ra[,iport au di-

recteur du tout désordre graves dans leuis

classes et lui font connaître Its peines
qu'ils ont infligées.

6. Les professeurs ne peuvent s'absen-

ter i-aiis la permission du Direcleur.

7. En cas d'empôchem»inl d'un profes-

seur, le directeur désigne un autre profes-

seur chargé de le remplacer.
8. Le Directeur 1 1 les jorofesseurs se ré-

unissent en coi.Bfiil ordinaire au moins ufle

fois par mois. Ils se réunissent exiraor-
dioaifment toutes les fois que le direc-

teur le trouve convenable.
9. Le tonseil des professeurs d libère

sur toutes ks quts'ious qui lui so t sou-

mises par le conseil d'administrat.on. Il a

droit d'initiative pour signaler 1«8 modifl-

ca'ions qu'il crorait utiles d'iniroduire

dans le ré nm^i de étud' s.

IC. Les professeurs sont convoquas en
conseil aux jours et heures fixés par le Di-

recteur et par les soins du secrétaire qui

assiste aux béances et rédige les procès-

verbaux.

Chapitre III —Des Etudes— I. Dispo-

««itions générales.

11. Il est donné un certain nombre de
cours coiiformém' ni au programme des
etud' s, fixe par le gi uvememeut.

L'-s h-ures d'en-egnHment pour chaque
cours sont déterminées par le conseil d'ad-

ministration sous l'approbation de l'Hono-

rable Premier Ministre.

12. L'année académique commence au
1 S pttfmbre et finira le 31 Mai.

13. L'enseignement est donné tous les

jours, à l'exception des Dimanches et

jjurs de fête.

2. — De renseignement élémentaire

moyen et supérieur.

14. Chaque élève est tenu d'assister à
lo Mes les leçons qui font partie de la

branche et de la division pour lesqjAelles

il a été inscrit.

Il ne peut fréquenter des classes qui
n'en font point partie à moins d'une auto-

risation particulière du Directeur.

11 pourra y être obligé si le directeur le

trouve convenable d; ns l'ioterôt de se»

études.

15. Les heures d'études sont divisées

comme suit :

Pour les enseignements élémentaire,

moyen et supérieur, de 6 à 8 heures du
SOT. Les cours sp»^ cihux de composition,
• X pression etc., etc., de 5 à 6 heures de re-

levée.

16. Les élèves qui suivent les cours
d'enseignement moyen et supérieur, seront

à l'eiuie de neuf heures à midi et de 2

heur^^s à quatre heures de relevée.

16. Les élèves des c'asses élémentaires
pourront obtenir du Directeur la permis-
sion de travailler au local pendant la jour-

née.

17. Le Directeur pourra, sur la proposi-

tion d'un élève, l'autoriser à passer dans
une classe supérieure, môme pendant le

cours de l'année.

18. L'acad» mie fournit aux élèves les

mo lèies vivants et autres nécessaires aux
études.

Il:
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19. Sur la prbposilion du professeur de

la classe, le Directmir fixe le nonibro de

jnur>« qui st^roi t acoor les pour l'acheve-

mHnl. iJu travail d'après un modèle com-
mun.

Chapitre IV.—Des concours annuels.

Chaque annAp, au commencement d'a-

vril i'ouverlure et la lin des concours soni

ai rôlees pour chaque classe par le cor> s

des professeurs sous l'aprobalion du Con-
seil.

21. Chaque élève est lenu de concourir

avec toutes les ciasses pour leiqueiles il a

été inscrit.

22. L'élève qui a romporlé le prix de sa

cla«-se, ne peut plus concourir daus la mê-
me section où il a été le premier.

23. Le professeur fait connaître à ses

élèves le sujet des concours et les condi

lions d'exécution, par un écrit afliché

dans la classe.

Jl leur rappelle les dispositions du rè-

glement concernant hs concours. Il lixe

le nombre des heures du travail.

Il rappelle aux surveillants leurs de-

voirs et Ifurs pouvoirs.

Il déclare le concours ouvert et ne ren-

tre plus dans la salle avant l'achèvement
du iravjjil des élèves.

24-—Chaque composition contienira le

nom de l'auteur daus un pli cacheté du
sceau de l'Academie. A la lin de chaque
séance de travail la surveillant réunit ^n
un portefeuille scellé les ouvrages des
concurrents.

A la fin f'es concours, les compositions
sont réunies et mises sous scellé par les

soins du secrétaire ou de son d^l^'gué.

Elles resteront sous scellé jusqu'au jour

du jug' ment des composiiions.

Art. 25 —Le surveillant rendra compte
au secrétaire de tout désordre ou infrac-

tion au règlement survenu pendant le

concours; le secrétaire pourra prendre
toute mesure nécessaire ou eu référer au
Directeur.

26. Tous ceux qui n'auront point pris

part à tous les concours, ne seront plus, à
moins d'antorisalion du Conseil, reçus
comme élèves au renouvellement des ius-

cripiions.

1. Jugement des Concours annuels.

27.—Les concours sont jugés par le

Corps professoral.

28.—^Lo jury est convoqué à la demande

du Directeur et par les soins du secré-
taire.

29.—Le Directeur est Président du jury
les l rotesseurs.

30 — Les compositions qui ne sont
point courorm^'s au programme sont écar-
tées (lu concous.

3i.—Pour proCt^derau jugement, on ré-

unit d'abord les meilleures compostions
;

le jury en désigne une, qui obtient le

piix.

Il est procédé de la mAme manière suc-
cessivement pour chaque place.

32—Après le classement, le jury attri-

bue une certain nombre de pointa à clia-

que composition.
33.—Uo prix d'excellence est accordé

dans l'enseignement moyen et supérieur,
à celui qui aura obtenu la plus grand
nombre de points dano tous les concours
reunis.

Il en est de môme pour le prix accordé
par section dans l'enseignement élémen-
taire.

Cependant nul ne sera premier en ex-
cellence, ou premier d'une section, s'il n'a
pas pris part à tous les concours.

34.—Lor'sque deux élèves obtiennent les

mêmes points, tous les deux obtiennent le

prix.

35.—Toutes les décisions sont prises à
la majorité des voix des membres pré-
sents.

Le Directeur vote toujours le dernier
;

SI voix est prépondérante en cas de par-
tage des voix.

§ 2 Expositions des Concours.

36.—L'ouverture de l'exposition aura
lieu huit jours avant la distribution des
prix.

37.—Chaque professeur rassemble avec
le secrétaire les ouvrages de sa classe qu'il

desiineà l'exposiiion.

38.—Les compositions sont placées les

unes à c6ié des autres 'ians l'ordre des pla-

ces obtenues au concours.
L'indi. ation du sujet, tel qu'elle a été

donnée aux concurrenis. est affichée sur la

composition du premier.'
39.—L'ouverture de l'exposttion à la-

quelle lo Conseil municipal sera invité, se
lera par le conseil d'administration.

À partir du lendemain, l'exposition de-
viendra publique et restera ouverte pen-
dnnt irois jours, de dix heures du matin
jusqu'à quatre heures de relevée.
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g s — Ditlrihulion des f» ix.

40.—La distrihulion des prix a li 'U à la

fin du mois de mai. La date eu tsi lixei

par lo Coi.snil d'adminislraiion.

A celte occasion, «les invita' ions rfTont

faites aux autorités et aux notabilités de

la viiln.

41.—Le Dir'icteur présente à l'approba-

tion du Conseil une liste «énérale d;S ré-

compenses à Ji'C' rnor aux élèves.

42.—L s m^^ilaities sont données per le

Gouveriit ment. Le conseil U'admiiusira-

tion en f.iit chaque année la utmande
après avoir arrête la liâie générale uts ré-

compenses.
43 — Il entourera la cérémonie de toute

la solennité convenatl^ et lo secrétaire

sera chargé d'y donner tous ses soins.

Chapitre Y.—Des collecliom. — De la Bi-

bliothèque et des Collections de Modè-
les, etc.

44.—La bibliothèque <ît les collections

de toutes espèc» s sont placées sous la hau-

te direction du Conseil d'admiaislraiion.

45.— Les diverses collections sont :

Bibliothèque et gravures.
Objets d'archéolojiie.

Modèles ccmpeuant dessins, lllhogra-

phi'S, plâtres, etc.

46.—La surveillanco et conservation en
80ni coiitiées au secrétaire.

47.— Il est tenu un catalogue particulier

pour chaque espèce de colieciion.

48.—La bibliothèque compreni les li-

vre> et les colleciious de gravures.
49.—Les ouvrages de la Bibliothèque

pourront êire cons-ullés sans déplacera m
par les élèves «le l'enseignement élem n-

taire, miyen et supérieur, munis d'une
permi.si-ion écrite da Directeur ou de leur

professeur, iudiquant l'ouvrage à consul-

ter.

50 —Les ouvrages de la bibliothèque

pourront être consultés a don icilepar Ks
meribr'S lu Cjhs' il, le Directeur et les

Profe.-seurs d- l'Acidémie.
51.—Aucun ouvrage ne t.era doiné que

con re r çu Mgné au registre.
i

52— Drius aucun cas, un volum-i ne
j

pourr. rester à la disposition de la même]
personne pendant plus de quinze jours.

53.— L'emprunteur restera responsable
de l'ouvrage emporié, et fn cas dtJ perte

ou de détériora 110 a, il sera tenu de rem-

plaoer le volume ou de rembourser la va-
leur du volume.

54.— Ne sont class'^s comme modèles que
les ol)j4ss|iéc a einent d«>.iiné8 à ôlre imi-
tes ou copiés dai-s les classes.

55.—Tout (lommigfl apporté aux objf'ts

compris dans les cjlleciious s^ra repère
par l'auttur, d'après les règles établies à
l'art. 53.

56 — Le secrétaire délivre aux profes-
seurs les mo ihUs do.t i s désirent faire

usage dans les classts, ils en restent ros-
poiisahl^-s jusqu'à U rentrée au dépôt.

57.—Tous livres, gravures et objets nou-
veaux serorit inscrits et numérotes dans
les citalogues av- c mention de la date
d'entrée et du nom du donateur ou du
prix d'acquisition. Tous recevront au mo-
ment dH leur inscription, l'emi^ieinie du
sceau de l'Acad m e.

58.—Le secrétaire dressera à la fin de
l'annéu un état des objets acquis pendant
l'année. Mention en sera faite en résume
au lapjort annuel. '

• •

RÈGLEMENT d'ADMINISTRATION ET DE POLICE.

Division des matières.

l 1. Des inscriptions,

g 2. De la discipline,

g 3. Du concierge,

g 4. Djs surveillants de classe,

g 5. Des surveillants des concours an-
nuels.

2 l. DES mSCRIPTI ).NS.
'<

î.—Chaque commencement du cours
annuel, qunze jours avant l'ouverture des
cours, il "st donne connassance au public,

(lar voie d'afliches et d'annonces, d-s jours
et heures, auxquels les élèves sont invités

à se fane inscrire.

2,— Les inscriptions sont accordées par
le seciétaire et prolésseur de la clas&e à la-

quelle l'élève se de-tne.
En cas de refus d'admission il pr ut s'a-

Iress-r au directeur ou par eciiià la com-
mission d'adminisliaiioo.

3.—Aucun élève n'est a Irais à fr-^quf n-
ler l'aïadf'mie s il ne sait au ino ns liie et

éjrire II ne pourra eu être dispeusn que
par le directeur ou la cummissiua d'à luii-

ni-iratioa.

4.— L'inscript'OT est exigée pour tous
les élèves indistinctement, soit qu'ils aidut
déjà fréquenté l'académie, soit qu'ils se

présentent pour la première tois.
,^^;
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5.—El'e se fait sur raulor.satioa dps

parents ou ries lut'iirs pour Ihs mineurs.
6 —L élèves inscrt r-çoii un Jiu'Iniiu

(radmission q ril esl tenu d*^ r( présynler

toutes les fois qu'il en esi re (uis.

" ' g II. DKL\ DISCIJ'LINK.

6.— Los portes des cla:i?es S'iront ouvor-

t» s un quart d'heure avant l'heure lixee

pour Us levons.

Ell'^s s roni closes ù l'heur.^ pr/'cise et

rt8t>ront fermées pendant le t^mps dts
éludes.

7.

—

Lps élèves ne pourront entrer avec
d'8 carnes ou des armes.

8.—lisseront plac'^s dans chaque ola-^fe

d'après le rang (|u'ils ont obtenu aux
concours de l'année précédente.

9.—Aucun crianK^nif.nt de place ne
peut avoir Imu sans l'autorisa tion du pro-

fe seur.

10. -Pendant h^s kçons, le silence et

l'ordre sont strictement observés. Les
'surveillants doivent être respectés et

obéis.

11.—Nul élève ne peut quitter sa

place ni loucher aux modèles ou aux oh-

jets d'é uies et de travail de ses condisci-

ples.

12 —A la ti 1 des hçons les porlc-feuilles

et autres inslrumenls «Je travail doivent

être déposés par les élèves aux endroits

désignés.

13 —Il est défendu de s'absenter de la

classe sans la penuipsiou du professeur.

Les survei lants tiennent note dis ab-
sences sur un registre particulier pour
chaque clafse.

14 -*-La permission peur une absence de
plus d'un jour ne p^îut être accardée que

l
ar le directeur

15.—L'élève qui s'absente sans permis
siou perd tout droit à la plac^qui lui a été

désignée.
16.—En cas d'absence de plus de deux

legoqA con-éiutives, d en est donné con-
iiai-sance aux parents ou au tuteur de
l'é è /e

Pour un absence de p'us de quatre jours

le professeur fan rapport au ilirecteu', qui
< Si jug'^ de la peine à appliquer. Ces pti-

n 'S sont
;

La repimanle en la chambre du con-
seil.

,^ L'i;iter liction temp^^aire.

Le rt-nvoi pour le restant Je Tann^ie a-^a-

démique.

17.— Le prof sseur peut infliger l'Inter-

diction pour ua terme qui ne depas-era pas
hu t j iurs.

18.— Il est strictement défendu de fu-

m^r lions h s locaux de l'académie et d'y
introduire des cigares, du tabac ou des
pi^ js.

19.—L'élève qui se rend, pir désordre
grave d .ns les cla«st's ou par meonduiie
privé-", ind gne de fiéquent t l'Académie
en sera exciu par décision du Conseil d'ad-
miuis'.r.iiioti.

20— Il sera donné connaissance, par
les soins du secréraire aux parants et aux
tuieursde lO'it renvoi te.nporaire ou di.ll*

niiif

21.—Tout élève qui dégrade ou détruit

un objet (piHJconque appartenant à l'Aca-

démie est lenu d'en payer la valeur sous
peine d'être exclus ju-^qu à ce qu'il ait sa-

tisfait à celte obligation.

21.—Si l'auteur du dommage n'est pas
connu, le remboursement pourra être exi-

gé solidairement de tous les éièves» de la

classe. , ,.

g Uî.—Du Concierge.

23.—Le concierge est nommé et révo-

qué par b Conseil d'administration.
24,— Il est placé vous les ordres du Di-

recteur et du Secrétaire.

25 — Il est chargé de : '

'*
" . '

'

1. Veillt-r à la conservation du bâti-

ment <ie l'Académie.
2. Signabr au secrétaire les réparations

des travaux d'entrttiea devenus nécessai-

res.

3. Conserver le mobilier et provoquer
aupiès du secrétairj les réparations con-
venables.

4. Contrôler 1 8 services de chauflage,

éclairage et nettoyage.

5. Survedler l'état des approvi'sionne-

ments et provoquer !a commande des four-

nitures à me.^ure des besoins.

6. Kecevoir livraisons des fournitures et

en constater I ^s mesures et qualités.

26.— Il exerce sur toutes les collt-ctions

hornis la bibliothèque une surveillance

coniinuo et imméilixie

27.— Il délivre aux professeurs les mo-
dèles et tous les autres n'ceasaires aux
classes.

28.— Il veille à la r-ntié^au dépôt de
ces mômes obii^ls et les cous-rve disses
en bon ordre et en bon éiat de propreté

29.— Il tst dépositaire de toutes tes clefs.
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30.—Il ouvre lé matin, à l'heure tixe,les

portes (Je l'Aca l«^mie

31.—Il a sous s s ordres les survoiilanls

des classes et emiiloy^'S subaliernes, qui

lui fini rapport de tout désordre ou infrac-

tion au r^'gletnenl.

32.— lie soir, il aura soin de fermer 1h

compteur de gaz, s'assurer que les lumiè-

res et les feux sont éteints, faire une ins-

pection générale de tous les locaux, fermer

les poritis.

33.— Il signa'e au secrétaire toutes les

fautes ou négligences dont se rendent cou-

pables dans leurs services respectifs les

emi)loyf'S sous ses ordres.

34.—Il est tpnu d'habiter le local qui lui

est assitjn"^ à l'Académie et ne [leut passer

la nuit hors de ch^z lui ou s'absenter de

la ville sans permission spéciale du Direc-

teur. Pour une absence de plus de deux
jours consécutifs, le consentement de TAd- !

ministration serait nécessaire.

g IV. DES SURVEILLANTS DSS CLASSES.

3i).—Les surveillants des classes sont

nommés et révoqués par le Consuil d'Ad-
ministration.

36.—Ils doivent se trouver dans leurs

classi .. un quart d'heure avant l'ouverture

des cours.

37.—Ils prêteront assistance au concier-

ge pour le maiLtien du bon ordre à l'en-

trée et à la sortie.

38.—Ils ne laisseront entrer que les élè-

ves munis de leur cirie d'adm*ssion.

39.

—

I s ne permettront pas qu'il soit in-

troduit des cannes, des armes, des cigares

ou des pipes.

40.—Ils ft ront l'appel nominal et tien-

dront notes des absences &ur un registre,

ils feront connaître les absences au profes-

seur.
41.—Ils feront observer le silence et le

bon ordre.

42.—Ils retiennent les cartes d'entrée

des élèves suspendus ou renvoyés et les

déposent au bureau d'Administration.

43.—lU veillent à la conduite des per-

sonnes engagées comme modèles.

44. — Ils ne quitteront leurs classes

qu'au mom-^nt d« k fermeture des portes

par le concierge.

45.—S'ils manquent à leurs devoirs ou
si leur con luile privée les «end indignes

d'être employés de l'Académie, ils pour-

ront être suspendus pour quinze jours, ou

révoqués de leur emploi par la oonsstl

d'Administration.

2 V. DES SURVEILLANTS D23 C0NC0UB8
ANNUELS.

40.—Les concours sont surveillés da:is

la class'^ par le surveillant ordinaire.

47.—Le surveillant ne peut tolérer d'in-

fraction, sous aucun prétexte, aux dispo-

sitions qu'il lui auia été enjoint de faire

observer.
48.—11 est tenu, sous peine de renvoi,

de faire immédiatement rapport au Direc-

I

leur ou Secrétaire de tout désordre ou in-

I

fraction au règlement ; de tout fait de na-

j

lure i porter atteinte à la loyauté du con-
cours.

j

49 —Il leur transmet aussi toute deman-

I

de qui serait faite par les concurrents.

I Annexe. — Création d^une Société de

j

Beaux'ArU avec Exposition perma-

j

nente. s

I
J'ai l'honneur de proposer à l'Honora-

j

bl'i Premier Ministre U creaiion d'une so-

j
ciéié de Beaux-Arts, avec exposition per-

: ininenle, dans le but, principilemeni, de
fournir aux élèves de l'Académie, l'occa-

sion de pouvoir étudier les différents maî-
tres, et d'inspirer au public les sentiments
du goût artistique. Cette société sera en
même temps la base d'un Musée des
Beaux-Arts.

Voici un projet de Règlement pour celle

Société :

Chapitre I.—but de l'organisation.

Art. I. La Société des Beaux-Arts orga-
nise une E.xposition permanente dans le

but :

1. De mettre les artistes à môme de
faire connaître leurs œuvres au public et

dô leur en faciliter le placemeai.
2. De répandre le goût des Arts et de

contribuer par cette institution à créer un
f.nd d'encouragement destiné àfavoii!*er

! à Montréal le développement des dilfeieu-

1 les branches de l'an.

j
Art. 2. L'Exposition pren 1 pour litre :

I

Exposition permanente de Montréal.

Chapitre II.—Adminislration—de la Ui-

reclion et de ses altnbulions.

Art. 3. La Société des Beaux-Aris étant
une dépendance de rAcauémie est admi-
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(ia:i9

d'in-

disno-

filire

Tiistrée par le Conseil d'Alminiitraiioa de

l'AcafK-mi».

Arl. 4. Un trAsorier choisi par les mem-
bres (lu Conseil opère tous les encaisse,

m'^nl'', solde toutes Ihs dépanscs, sur man-
dat signé par le Directeur do l'Acud»)-

mie et contre sipné par le fc^écrélaire.

Art. 5.— Il sera tenu <le rendre compte
rie sa gestion tous les trois mois en assem-
blée de la Direction.

Arl. 6 —Aucune d-^cision ne saurait ôtre

prise dans lu Direction à moins que les

deux tiers des memb-'HsnB soient l'résenls

et chaque décision f. :
f
rise à la majorité

des mfmbres présents qui volent par ap-

pel nominal.
Arl. 7. La Direction arrête l'ordre ulté-

rieur du salon île l'Exposition.

Art. 8. La Drection sert d'intermédiai-

re entr-^ l'artiste et l'acquéreur.

Art 9. Elle organise tous les ans une
tombola pour laquelle sera acheté autant
d'oeuvres d'art que les fonds le permet-

tront, ces derniers élatit destinés par la

Direc'ion à ce sujet-

Art. 10. Elle fiit les achats pour la tom-

bola annuelle et les achats d'oeuvres d'an

pour la création d'un Musée appartenant
à l'Exposition permanente.

Chapitre lll.—Des ressources.

Art. 11.—Les ressources de l'exposition

provifnneni du produit :

1. Des fonds provenant des contr bu-

tions dfs membres souscripteurs.

2. Des contributions des membres pro-

lecteurs.

3. Des cartes d'entrée.

Art. 12.—Sont admis à l'Exposition :

1. Tous les membres protecteurs et

souscripteurs.

2. Toutes les personnes munies d'une

Caite d'entrée.

3. Tous les élèves de l'Académie munis
d'une carte signée par le Directeur.

Art. 13.— Les membres souscripteurs

paieront une contribution annuella de

et les membres protecteurs une contribu-

tion annuelle de toutes les autres per-

sonnes paieront une entrée de

Art. 14.—Un tiers des contributions se-

ra destiné à l'achat des œuvres d'art pour

la tombola ofTerte aux membres de la So-

ciété.

j^rt. 15.—Un tiers des contributions à

l'achat des tableaux et autres objets d'à'

t

pour la création d'un mus e appartenant

à l'Exposition permane'ile, et le troisième
tiers serl à couvrir les frais de transport,
etc.

Art. IG.— Il est pf rçu au bénéfice do la

cal>se d'aohat ciiKj "la sur le proluil d*^»

œuvrtis d'art exposées et vendues jiar l'in-

termédiaire de la Société.

Chapitre IV. — De radinissioti des objets-

Art. 17 —Seront admises les œuvres de-

toui artiste faisant partie d'une s*'Clion

des arts plastiques d'un cercle artisiique

ou qui est particulièrement invité ù e.\po-

ser. Dans ce ca^, la Direction prend à sa
charge le transport alh-r et retour, l'assu-

rance contre incndie et naufiMge.
Arl. 18.— lia Direclion jrenil tous les

soins nécessaires pour la conservation d»is

objets d'art, qui lui sont conliés, mais elle-

n'iissume aucune re^pOll8abililé du chef
des accidents qui pourraieiit survenir aux
objets, soit pendant le temps (ie leur en-
voi, soit peu laut leur séjour au lo-^al de
l'exposition.

L^'S arlij-tes iloivent annoncer leur en-
voi quinze jours d'avance par ecnl timbré
par la section des Arts Plastiques dont
i'aiiisle est m^imbre, et indiquant son nom,
preno n, domicile, le sujet et le prix de
chaque œuvre expédiée.

Arl. 20. — L'exposition n'e»-! ouverte-
qu'aux tableaux miniatures, émaux, bas-
reliefs, acquarelles, gravuies, ciselures^

médailles et liihoj^raphies.

Art. 21.—Nul objet ne peut être r- tiré

du Silon avant six semaines de son place-
ment à l'Exposition.

Art. 22.—Chaque œuvre exposée porte-
ra un imprimé men* tonnant le nom da
l'ariisle ei !e sujet rep ésenlé.

Chapitre N.—Des Achils.

Arl. 23 —La Direction fait tous !• s ans
des achats d'œuvres d'an, tant pour l'Ex-
position que pour une lomboa oir rie aux
membres de la Société et ceux qui veulent

y participer.

Art 24.—Lf-s achats pour la tombola se
font ; la moitié par voie du sort entre tous
les artistes exposants et l'au'.rd moitié est
choisie par la Direction.

Arl. 25.—La Direction fera le maximum
du prix des objets d'art destinés à la tom-
bola.

Art. 26.—Les œuvres d'art pour faire

partie de l'exposition se-ont choiiies par
la Direction.
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Ari. 27.—Chtt'iue artiste exposant con-
serve la faciiltij *Ih revendre son œuvre
acquise pour la tombola, ti l'oocasion se

présente avant le tirage de la tomboh.

Clupilre VI.

Art. 28.—La Dirftclion statue sur le cas
non prévu par le présent règlement et en
cas d'urgence, elle pronl telle mesure
qu'elle juge U'C-jfBiird dans l'intérêt de
l'exposition.

VI.

Je no veux point soulever ici la (jua?-

tion de savoir si Monti*''al tst nssfz nclie
pour, payer sa gloire, assez puissant
Vour organiser un établissement de l'es-

jiùce ; ce .serait presque vous fiir-) injure,

t't Deu m'en préserve. D'ailleurs un
'iiorrme d'étal me disait (h^rnièrement :

•• Si Montréal veut avoir une académie,
il n'a qu'à la payer de ses propres de-

niers." Ca qui pour moi signili) tout sim-
iilement qu il pourrait au besoin se pas-
ser de to'.'ie iniervenlion pécuniiire pour
cet objet. Mdis je pose la question d'une
manière plus rationelle etjime drjmatide:
EsUce bien h bon moment pour songer à
j)arei'le création ?

Et je réponds :

L'époque ne serait être mieux choisie :

ce n'est que depuis quelques années seu-
l'im^nl, que nous avons ces grandes as
slbes inteinat'onales des arts, ces exhibi-
lions univer?elle3 entre toutes les indus-

'-'.rics el enlre toutes l^^s nations du monde
civilisé, si propres à vulgariser les manifes-

tations do l'an cliez tout peuple qui s'en

montre s )ncieux. Non, les siècles pr.^cé-

denls n'avaient point à leur disjtosition

celte immense publicité des expositions

universelles où l^s champions de l'art

s'en vont rivaliser de tous les pays, et

dont M. Eruesl Cliesneau, dans son ou-

vrage remarquable : Les nations rivales

dans l'art, a. dit avec tant de bon sens :

« Evidemment, les peuples encore enfants,

« en ce qui touche à la culture des beaux-
I arts, retireront des fruits précieux des

I enseignements que leur apporte l'exposi-

« tion de toutes les écoles d'art européen-

I nés. Ils apprendront nos procèdes, et

I mieux que cela, comment on peut re-

t garder à interpréJer les phénomènes ex-

« tôrieurs avec le sens et par le moyen de

« l'art. Ceux chez qui celte faculté rési-

dait latente et non encore révélr'o, à i'ô-

lat seulement du values aspirations, re.

cevroni en de semblables circonstances
la confirmation de leur,>> inslinc's et s'en-

gageront à leur tour dans cette voie de
jouli-aances délicates (jui satisfont aux
plus nobles appétits de l'homme. Autre-
fois les écoles, dit le môme auteur, vi-

vaienl éloignées l'une de l'aure, dans im
isolément â peu |irôs complet. Sur un
fond primitif transmis par tradition à
travers la longue nuit du moyen dge, re-

cueilli dans les manuscrits où s'étaient

conservées les formules de l'art bysantin
au Nord et au Midi, en Italie comme en
Allemagne, des hommes d'un génie plus
artif surent asseoir les promiér'is bases
d'un ait nouveau. Ils exorimèrent naï-

vement alors leurs cou-.» plions particu-

lières (le la vie morale et de la vie physi-

que, traduisant au moyen de l.i forme et

de la coiil-iur les spectacles naturels
qu'ils parlageaienl avec les hommes
dont ils étaient entourés. (îes premiers
moilres laissaient quelquei élèves iuitiés

par eux à leurs procédés. Ceux-ci, à.

leur tour, rentrés dans leur village, con-
tinuaient, à l'aide de ces procé les, à ex-

primer leurs émoi ons propres et non
plus celles do leurs initiateurs. Leur ré-

putation se fondait, raai-j dans un rayon
étroit ; on venait à eux, mais de peu de
distance, pour apprendre les moyens
pratiques de l'art, el, les moyens acquis,

chacun l^s appliquait d'une façon vrai-

ment originale. Il y avait assurément
un lien, le lien qui formait écolo, entre

ces diverses g'nerations d'artistes; mais
ce caractère d'école ne tenait p is moins
à la communauté d'origine, c'est-à-dire à
une certaine communauté de mœurs, de
passions, de sentiments, qu'à la comoiu-
naulé de principes recueillis à une mô-
me source."

« C'est dans cet isolement re'at-f que se

sont formées les écoles du No.'J, alle-

mande, flamande, hollandaise ; les écoles

du Midi, l'école de Sienne, l'école floren-

tine, l'école romaine, l'école bolonaise,

l'école vénitienne, vivant côte à côte sur

un petit espace de terre, et cependant
marquées si franchement au sceau da
génie local. C'est d'un tel étal de choses

que sortirent les Albert Durer, les Rem-
brandt, les Ruysdaël, les Rubans, les

Raphaël, les Léonard, les Michel-Ange,

les Titiea, les Véronése, tous ces grand*

„
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noms qui écl.iir'"nt l'I.iâioire de ''arl el

brilleni il'uri éclat per8oiinn| si Nif. Au-
jnurd'liui les choses ont bien chang*^.

L'enseignement est collfctif, non-seule-

ment pour les arlisles d'une aiêrao na-

tion, mais encore pour les écoles du
monde entier. Les étalilissements pu-

blics consacras à l'éilucation spéciale do

l'art admettent Us élèves de toutes les

nationalités ; bien plus, beaucoup d'ar-

tistes étrangers viennnnt solliciter les

h'çoiis *d-) nos peintres exposent à

nos salons annuHis, paiticipent ù <ous

nos concours, à toutes nos récompf'nses

et ne gardent dt) leur origine étrangère

que la forme de leur nom. D'autre part,

la majorité dos artistes dans les écoles

étrangères, sans aller si loin, garde les

yeux tournés vers la France, périodique-

ment vient visiter nos expositions, y
puiser plutôt encore des procédés el des
modèles délinitils qu'un guide général et

une manière d'observer. »

Ces salons où les peuples du monde en-

tier se donnent rend"Z-vous, sont donc un
avantage inappréciable pour les artistes

de tous les pays, sans en excepter le Ca-

nada dont les communications avec l'Eu-

rope deviennent de Jour en jour moins dif-

ficiles et moins dispendieuses.

Ajoutez-y que nous vivons a une époque
de renaissance des arts : partout on voit

les plus louables efforts t .'H Ire à élever le

niveau des arts
;
partout des aspirations

vers les formes élevées et grandes de l'art

se font jour
;
partout on voit surgir des

écoles nouvelles, foncées el fomentées par

des magistrats pleins Je zèle. Le Canada
seul resterait-il slationnaire au milieu de

ce mouvement général? Non, Messieurs, la

culture des arts fleurira dans ca pays
d'autant mieux que les préoccupations de

la guerre, presque incessantes en Kurope,

y sont moins connues; l'esprit public tout

entier peut se tourner librement et sans

entraves vers les éludes.

Certes, Messieurs, le moment est propi-

ce, vous êtes assurés d'avance de rencon-

trer dans le pays, à tous les degrés de
l'échelle sociale, tous les encouragements
qu'une nation éclairée doit aux arts : de-

puis le Gouverneur-Général jusqu'au plus

modeste curé de campagne. Vous con-

naissez tous la sollicitude de Son Excel-

lence paur la littérature et les arts. Eh
bien ! Messieurs, m'ayant cru obligé de
lui communiquer mon projjtde lecture,

Elle 8'empro-.8a de me répon Ire par l'or-

gane de son secrétaire, dans les termes
suivants :

• Ottawa, 23 janvier 1873.

« MONSIKUR,

I Son Excellence 1h Gouverneur-Général
m'a chargé d'accuser la réoei)lion de vo-
tre liitro du IS courant, l'informant que
vous vous proposez de donner une lectu-
re, à Montréal, en vue d'ex poster à l'au-

ditoire un plun pour l'organisation d'une
Académie (les Beaux Arts et d un Mus-^e,
dans celle cité. Son Excellence désrô
que je vous exprime son espoir pour quH
vous réussissiez dans vos efforts pour une
aussi louable enlreurise, et que, prenant
comme Elle le fait, un grand intérêt à
tout ce qui appartient à l'art et à la litté-

rature, Elle apprendra avec beaucoup de
plaisir que vous aviz rencontré de l'en-

couragement de la part de ceux à qui
.'ous voulez éire utile.

« J'ai l'honneur d'ôlre,

I Monsieur,

« Votre très-obéissant serviteur,

« (Signé) Fletcher,

I Secrétaire.

« Au R<^vérend P. J. Verbist,
f Curé de St. Péironille de Beaulieu. »

La haute protection de Son Excellence
le Gouverneur-Général nous est donc ac-

quise.

D'autre part, il fduira bien aussi qus
l'Etat vous tende la miin

,
que le gouver-

nement, soit féiié.al, soit local, se montre
généreux et intervienne pour une large

part dans la création et l'entretien d'un
foyer d'études artistiques, qui répondra
aux aspirations et aux besoins du pays.
Le département de l'Instruction Publique
et des Beaux Ans n'aurait aucune raison
d'être, s'il ne fournissait avec empresse-
ment son contingent à l'œuvre nationale :

car c'est à l'Etat qu'incombe avant tout le

devoir de procurer à la jeunesse studieuse
dtis écoles oiî les élèves, passant d'un maî-
tre à l'autre, puissent se réveiller un jour
maîtres eux-mômes. C'est le devoir de
tout gouvernement libéral d'éveiller et de
féconder les éludes dans les limites du
possible, de fournir un puissant appui aux
talents naissants, qui ne demandent qu'un
peu d'aiJe pour trouver leurs voi^s et
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s'arTrauchir dci prnmift-es tlilTlcuIlt^s, et â

06 ilevoir, Irï gouvornomeni ne faill'.ra pas.

Je mo souviens que (lerniôreinoni, !«

souverain d'un lrès-((rancl pays deman'lait
à unn femme inltilignnU) :

•' Que l'aul-ii

donc faire pour donner aux atU une vive
et sérieuse im[>ulsion ? " La dume (Il une
belle révérence el rèponlil : " 11 faut les

aimer."
Cet amour, relto admiralion, celle syra

palhie je la trouve loi
; j j n'en vcux d'au-

tre preuve que l'accueil bienveillant dent
l'ai l'U^ l'objMi, que cet em|)re8semoDl de
tant de per8onn**s distinguées, fcl de tdiiio

Of'tte intéressante jeunesse, l'espoir d-î l'a-

venir ; cet a(;cueil, cet empressement que
j'attribue uniquement ù la cause que je

sus venu plaider.

Merci, Messieurs, pour votre concours
empressi». l'uisse ma fuible parole tire

une étincelle (éconde : l'amour de l'nrl et

l'entliousiasme national feroal !•) leste.

i
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